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KEUR ASSAN 

Lundi 7 Décembre

94 enfants scolarisés.
Droit d’inscription : 2000 Francs CFA puis 500 Francs par mois.
Vision un peu triste en arrivant, l’espace n’a pas été entièrement défriché 
(herbes hautes) et il est parsemé de quelques bouteilles en plastique.

Accueillies par  messieurs Tidiane et Singhor. 
Fontaine d’eau avec savon intégré à disposition près du préau pour 
le lavage des mains (dotation de la commune)
Préau qui vient d’être restauré est en bon état et agréable…

Problème du puits et de l’arrivée d’eau a été réglé notamment par 
construction de deux bassins de rétention pour l’arrosage. 

1- Visite des classes :

Petite section = 11 garçons et 14 filles en provenance des communes 
avoisinantes (Kandi, Daroutoure….)
Moyenne section = 11 garçons et 23 filles 
Grande section = 5 garçons et 26 filles

Les salles sont plutôt en bon état excepté les nattes déchirées sur les toits 
en moyenne et grande section qui vont être prochainement réparées.
L’institutrice de la moyenne section était absente, pas de décoration 
aux murs, pas de manuels cahiers ou dessins visibles… inquiétant.
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Les deux autres classes travaillent avec les manuels scolaires de l’an 
dernier car ceux de cette année n’ont pas été livrés.
Ils n’ont pas reçu les cahiers d’activité depuis 3 ans mais ont eu une 
dotation en matériel de la commune.
Le mobilier est dans un état correct mais il manque des tables (70 
tables pour 100 enfants). Nous n’en avions pas fait assez au départ. 
Elles sont en cours de fabrication par un menuisier local.
Sanitaires bien entretenues

La femme de charge vient tous les jours à 17H
(salaire entre 15000 et 20000 Frcs CFA)

Demandes : fournitures et d’un ordinateur portable

2- Cantine :

Elle est gérée par un comité de gestion qui regroupe également des 
enseignants et des parents de l’école élémentaire.

Fonctionnelle à partir du 4 janvier
Le carrelage doit être posé dans la cuisine. 
La cantine sera fonctionnelle tous les jours, les femmes du village 
se relayeront  pour assurer la préparation des repas comme l’année 
dernière.

Pendant le confinement, des denrées périssables ont été vendus aux 
parents, ces derniers ont jusqu’à la rentrée de janvier pour rembourser 
leur dette.

3. Jardins potagers :

Grande surface qui peut s’étendre encore davantage sur les terrains 
de l’école primaire. Le niebbe cultivé pendant l’hivernage a été vendu 
pour payer le puisatier. 



Piments et oseilles, actuellement en culture, seront vendus au marché 
pour acheter du lait et du sucre (le plan d’oseille se vend 5 000 FCFA).
La prochaine culture de tomates, gombos et salades agrémentera 
directement les repas des enfants.
Quelques arbres fruitiers tels que manguier, papayers, dattiers et 
muranga…vont être plantés.

Le directeur souhaite planter également des fleurs le long des allées 
pour égayer l’espace (s’engage à le faire avant l’arrivée de la prochaine 
mission mi janvier).

Nous avons demandé à ce que le village s’active pour finir de 
débroussailler rapidement l‘aire de jeux des enfants…

Demandes : jeux extérieurs tels que balançoires et toboggans…
(possibilité via Mme Sissoko de la Case des Tous petits)

4. Visite médicale :

Prévue le 12 Janvier, la dernière a été faite début janvier 2020 et 
intégrait aussi les 20 enfants du CI

Mardi 8 Décembre :  Projet petits livres pédagogique Racines 
d’Enfance

Rencontre avec un éditeur-imprimeur : Moukat Distribution- fondée par 
des inspecteurs à la retraite.
L’échange avec le directeur, Ibrahima Touré, nous a appris que les 
coûts d’impression au Sénégal étaient très élevés.
L’option serait de passer par eux pour la distribution et par leurs 
partenaires Italiens ou Tunisiens pour l’impression.
Néanmoins nous allons demander des devis comparatifs à d’autres 
structures, en France ou en Europe de l’Est. Il est convenu qu’ils nous 
envoient des devis dans les plus brefs délais.



Rencontre avec Mahimouna Cissoko qui vient d’être nommée 
à l’ Agence des Tous Petits.
Nous l’avons alerté sur l’urgence de nous allouer des instituteurs à 
Tamba compte tenu de la situation : 1 instituteur pour 100 élèves à 
Wassadou et Koar.
Elle s’est engagée à nous accompagner et nous a fait part d’un 
prochain entretien avec le Président, Mr Ba (nouveau présentant du 
préscolaire), et Mr Talla (le ministre de l’éducation) nous garantissant 
son soutien total et nous remerciant pour les actions que nous avons 
déjà engagées. 

Nous l’avons également sollicité pour nous aider à la gestion des 
jardins potagers dans les villages.
À suivre….

NDOSS 

Mercredi 9 Décembre

97 enfants  scolarisés
Petite section : 12 filles et 14 garçons
Moyenne section : 17 filles et 19 garçons
Grande section : 16 filles et 18 garçons

3 instituteurs

Accueillies par toute l’équipe enseignante. 
Plus de la moitié des enfants sont inscrits à l’état civil.
Pour les autres, le bulletin de naissance n’a pas été fourni et nous 
sommes dans l’attente. 

Les classes sont en bon état, bien décorées, bien entretenues tout 
comme les sanitaires.
Le jardin entretenu par le président du comité de gestion est planté 
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de haricots verts mais le problème de l’eau saumâtre limite la diversité 
des cultures. Un tas de détritus à l’entrée du jardin doit être retiré. 

Avant l’hivernage en juin , la farine enrichie a été distribuée mais le 
sucre et le lait ont été conservés dans le magasin. 
Un bureau a été ajouté au bloc administratif mais les travaux (carrelage 
et paillasse) de la cuisine et du magasin n’ont pas été terminés, comme 
c’était prévu. Il faudra relancer l’entrepreneur. 

Demandes : jeux pour les enfants (ballons , puzzle) et imprimante, 
bristol de couleurs, crayons et feutres

Don à la maternité via  Aicha, l’infirmière cheffe de poste, de matériels 
médicales, compresses stériles, bandage, doliprane etc…

SANGHAI 
rencontre avec l’équipe enseignante et le comité de gestion

PS 38 (15 F/ 23 G)
MS 41 (24 F/17 G)
GS 30 (17F / 13 G) 

109 enfants scolarisés

2 instituteurs payés par l’état (mini 150 000 FCFA /mois)
1 monitrice (20 000 FCFA/mois)
2 femmes de service (15 000 FCFA/mois)

Le comité souhaite nommer l’école « Ousmane Diouf » en hommage à 
l’ancien président du comité de gestion qui a été très impliqué dans les 
actions préparatoires de la construction de l’école. Nous avons donné 
notre accord à partir du moment où l’on garde la pancarte Racines 
d’Enfance.



Une des institutrices est candidate au CAP et sera inspectée dans 
l’année. L’école ainsi que les sanitaires sont bien tenues et les classes 
bien décorées. Pas de cahiers d’activités distribués mais la commune 
les a doté en petits matériels. Ils utilisent les cahiers des années 
précédentes. 

Le groupement des femmes du village est très actif au sein du comité 
de gestion et nous faisons connaissance avec monsieur Aliou Diop, 
président du comité de gestion, qui remplace feu Ousmane Diouf.

Nous avons une demande récurrente de la part de cette école : la 
construction d’une cuisine et d’un magasin. Ces derniers n’ont pas été 
souhaités part les villageois au moment de la construction, mais depuis  
les mentalités ont commencé à évoluer… Une cantine se tient depuis 
2019 gérée par le groupement des femmes, et la nécessité de cet 
élément devient évident. 

Toutefois le village ne souhaite pas de jardin potager, ne se sentant pas 
apte à l’organiser…

Nous allons donc probablement accéder à leur requête et parallèlement 
les inciter à revoir leur position sur le jardin potager en proposant un 
accompagnement plus spécifique.

SOBÈME 

Effectif 74 élèves

Nous sommes accueillies par deux enseignantes : Nafi Sar, institutrice 
et Léontine Ndor , monitrice. La directrice en charge de la moyenne 
section, madame Bakhoum, est souffrante. Elle viendra toutefois nous 
saluer de loin.



L’école n’est pas totalement débroussaillée. L’effectif de 74 élèves n’est 
pas très satisfaisant.  On nous dit toutefois qu’il ne cesse d’augmenter.

Les réparations effectuées dans le bloc administratif suite à la mini 
tornade qui s’était abattue sur le village ont été réalisées. 

Il faut tenir compte du fait que cette école a ouvert début février 2020, 
elle a été fermée à cause du confinement fin mars et n’a réouvert que 
le 15 novembre dernier. Ceci expliquant le sentiment de flottement qui 
y règne ainsi que le  manque d’initiatives, le comité de gestion doit être 
reconstitué fin décembre. 

Nous les incitons à se rapprocher des écoles de Ndoss et Sanghaie 
pour un partage d’expérience. Nous allons solliciter l’IEF de DIOFOR 
dont dépend l’école pour un soutien pédagogique. 

Le jardin potager n’a pas commencé car un côté n’est pas clôturé… 
à voir avec l’entrepreneur. 

Nous espérons que tous ces problèmes seront solutionnés lors de 
notre prochaine visite. 

MBAFAYE 

Mbafaye,village situé dans l’arrondissement de Niarhar à 10 km de 
Fatick. 2 800 habitants.

Ils ont une école primaire qui abrite provisoirement une grande section 
maternelle avec 34 élèves. Visitée de façon inopinée, la classe était 
impeccablement tenue. 

Ils ont fait une demande officielle d’une école maternelle en 2019 et ont 
rempli le questionnaire préparatoire. 



Réunion, malgré le décès qui a endeuillé le village la veille, avec le chef 
du village Gabriel Faye, une trentaine d’habitants dont des instituteurs 
de l’école primaire, Aissatou Faye - agent de santé communautaire- et 
les trésoriers et président de l’ASC (Association Sportive et Culturelle).

Après avoir vérifier, l’éligibilité de ce village à la construction de l’école 
(terrain, école primaire, accessibilité à l’eau et l’électricité, capacité 
organisationnelle etc…), nous discutons librement pendant plus d’une 
heure avec la population très demandeuse et consciente de l’atout que 
cette nouvelle structure représente pour leurs enfants. 
Les femmes étaient très présentes dans l’échange.

Nous leur remettons le règlement intérieur qui doit être signé par le 
chef du village, le président du futur comité de gestion et les autorités 
administratives de Fatick. 
Dans l’attente de ces signatures et de la validation officielle du terrain 
( à côté de l’école primaire), nous déciderons en commun d’une date 
de pose de la première pierre qui devrait, au mieux, avoir lieu lors de la 
prochaine mission janvier-février 2021.

Jeudi 10 décembre : Rencontre avec monsieur Didier Ginestet, 
ingénieur spécialiste du traitement des eaux de  La Ste ETE , 
«Européenne de traitement des eaux». 

Depuis plusieurs mois, Christine Daynac est en contact avec monsieur 
Ginestet dans le but de trouver une solution de l’eau saumâtre à 
Ndoss. Après avoir envisagé le creusement d’un puits, nous nous 
sommes orientés vers une solution de traitement des eaux car 
nous n’avions aucune assurance de la part des divers  services et 
techniciens rencontrés,  sur la profondeur du forage, la qualité de la 
nappe phréatique et donc,  la pérennité de la structure.

Après avoir fait analyser à deux reprises par l’Institut Pasteur de Dakar 
la qualité de l’eau de Ndoss, il en ressort qu’elle est beaucoup trop 



chargée en fluor et chlorure. Le fluor en trop forte quantité s’attaque 
aux os et aux dents, ce qui représente un réel danger pour les enfants 
de l’école maternelle.

Monsieur Ginestet nous a fait deux propositions : traiter distinctement 
l’eau à usage agricole et l’eau potable ce qui signifierait deux robinets 
distincts avec deux qualités d’eau spécifiques (potable et à usage 
agricole) ou un traitement général pour une eau globalement potable. 

Nous avons demandé deux devis qui devraient nous parvenir dans 
les prochaines semaines et nous prendrons une décision à leur 
réception en faisant une conférence vidéo avec les membres actifs de 
l’association.

La réalisation de ce projet, s’il est voté, devrait s’étendre sur deux ou 
trois mois. Le matériel étant confectionné en France, acheminé puis 
monté par une équipe franco-sénégalaise, il comprendrait également 
un volet formation pour l’entretien de l’installation. 

Grâce à monsieur Ginestet, nous avons découvert l’eau sous tous ces 
aspects, de sa source à sa potabilité en passant par ses traitements, 
son acheminement , sa distribution, ses usages et ses normes ! 

Un grand merci pour ce cours magistral et bienveillant autour d’un long 
petit déjeuner. 

Ensuite, nous avons visité les locaux de Moukat Editions.  Amadou 
Sow, consultant pédagogique, nous reçoit et nous présente les 
différents ouvrages distribués et discutons à nouveau des modalités 
d’impression et de distribution des livres de Racines d’Enfance.
Les devis nous ont été envoyés à la fin de la journée. Et nous 
discuterons , après avoir consulté d’autres éditeurs, avec les membres 
de la marche à suivre sachant que nous sommes très intéressés pour 
avoir un partenaire africain dans ce nouveau projet. À suivre…



CONCLUSION

Les vacances de Noël sont programmées du 23 décembre au 4 janvier. 
Lors de ces visites, nous avons été accompagnées d’Assan Faye, 
notre représentant local, et d’Eliane Rideau, représentante d’ADES. 
Nous n’avons pas pu aller dans les régions de Tamba et Kaolac, faute 
de temps. 

Globalement, on peut considérer que les effectifs sont partout 
en hausse. Dans les écoles de Wassadou et Koar, il y a près de 
100 élèves pour un instituteur. Nous sommes dans une situation 
problématique pour l’encadrement et avons sollicité les autorités pour 
que des moniteurs ou instituteurs soient nommés. 

Le succès des jardins potagers se confirme et nous espérons que 
l’année 2021 sera une année de consolidation de ces structures. 

La probable construction de l’école dans le village de Mbafaye 
va alimenter une dynamique régionale qui s’est établie entre les 
différentes écoles de cette région.  

Au regard des évènements de l’année, les écoles ont montré leur 
bon encrage local, le soutien des populations et la détermination du 
corps enseignant. D’autre part, les autorités ont distribué des denrées 
alimentaires et surtout des kits d’hygiène très rapidement en soutien 
des écoles. 

Toutes ces actions ont permis d’atténuer l’incidence de la pandémie 
et d’assurer une reprise rapide des enseignements. 


